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Août à Octobre 431
La politique va bon train tout comme les campagnes militaires en cette fin d’été 431.
De plus, d’un point de vue jeu, le Sénat vodan est maintenant intégralement dans les mains des joueurs vu qu’un joueur au moins représente chaque famille sénatoriale et vote pour ses sénateurs pour chaque décision.

Cela va permettre de voir si ces joueurs vont réussir à tenir Voda, bonne chance !!!
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I. Les Sabariens passent à l’offensive
Alors que le soleil d’août frappait fort, le général Alaric a demandé à 500 de ses guerriers-artisans de se rendre à Neuegeburt pour renforcer ce territoire et ainsi l’inclure à la frontière sabarienne.

Depuis mars 424, c’est la première fois que les frontières de la Sabarie vont en s’agrandissant.

II. Des visiteurs à Glaubensburg

Des visiteurs richement vêtus, largement maquillés et escortés par des soldats au long caftan bleu et au cheich sont arrivés au village de Glaubensburg. Leur chef, un marchand nommé Arack dit être venu par le comptoir Varack d’Etanji puis avoir descendu la Jilite puis la Voltava avant de remonter le Paragoh, arrivant à Glaubensburg.
Arack vient afin de tenter d’installer des échanges commerciaux avec le peuple sabarien qui semble être capable d’une grande qualité artisanale mais qui a besoin de produits de première nécessité. De plus, un sage de sa contrée l’accompagne et il se propose d’aider les Sabariens à l’organisation de leur cérémonie en l’hommage de leurs morts.

Pour l’instant les Patriarches ne se sont pas exprimés sur le sujet !

III. Kalandor et son peuple
Suite aux désertions qui ont ébranlé les cohortes urbaines kalandoriennes, le préfet et sénateur Condate Tiberius a tenu à s’exprimer devant le Sénat Kalandorien ainsi que devant le peuple en envoyant des crieurs publics aux quatre coins du consulat.
Au Sénat :

Sénateurs,

J’aimerais commencer mon discours par : l’heure est grave. Certains pourraient sûrement penser que je dramatise ou que je veux fonctionner à la manière de Gracius pour obtenir de vous ce dont je souhaite. Mais non je ne veux faire qu’appel à votre bon sens et à votre patriotisme.

Comme vous le savez tous notre monde s’agite. Les Zabgards et les Sabariens pourtant fédérés à Voda sont entrain d’être abandonnés par la République, les Edrules font face à la déferlante de certains clans Avelars. Voda se renferme sur elle-même, cherchant le complot et le traitre partout. Et nous, nous voyons malheureusement la désertion parmi nos cohortes urbaines.

Mais sommes-nous innocents de ce qui nous arrive ? C’est vrai, qu’avons-nous fait ? Qu’est-ce que les sénateurs ont fait pour Kalandor ? Pour le peuple ? A vrai dire pas grand-chose. Et je n’accuse personne en particulier je suis autant coupable que chacun des membres de cette assemblée.

Alors c’est pour cela que je demande à tous ici d’agir pour le rôle qui vous a été confié et d’agir pour le peuple. Les possibilités ne manquent pas. Dans un premier temps je propose de lancer de Grands Etats Généraux, afin que tous s’expriment, que chacun puisse donner ses doléances sans crainte, du cultivateur au sénateur en passant par le clergé, le bourgeois et le légionnaire.

Comprendre les raisons de ces désertions et communiquer sur les nécessités de notre nation. 

A Kalandor, le sénat a été construit ainsi qu’une cathédrale mais nombre d’autres choses peuvent être mises en place pour la grandeur du consulat, des thermes, de meilleures fortifications, des armes de défenses et du temps aussi. Oui du temps après tout un sénateur est un homme pourquoi n’offrirait-il pas du temps pour défendre son pays.

Si nous voulons que le peuple suive, nous devons nous montrer exemplaires. Si nous avons fait sécession avec Voda, ce n’est certainement pas pour retomber dans les mêmes travers de corruptions, d’inactivités et d’orgies.

J’espère par ce discours avoir ravivé la flamme patriotique qui dormait en vos cœurs.

Au peuple :

Peuple Kalandorien,

Aujourd’hui je viens devant vous, en premier lieu pour vous apporter à tous mon admiration. Oui, mon admiration, car vous avez dû faire de nombreux sacrifices depuis plusieurs années. Vous avez subi les attaques des avelars, puis celle des zabgards suivi des attaques des Varacks et pour finir la guerre fratricide contre Voda. Vous avez subi tout cela, vous avez perdu des maris et des fils et vous vous demandez  « pourquoi donc tout ça ». 

Qu’est-ce qui a changé depuis que nous ne sommes plus sous le contrôle de Voda ? Si Flavius Aetius a pris cette décision de sécession, c’est bien pour vous. Voda ne souhaitait pas apporter plus d’aide à un homme qui menaçait le petit pouvoir personnel de quelques sénateurs, donner les moyens à un homme d’accomplir sa mission lui permettre de défendre Arada, c’est cela qui gênait toute possibilité d’agir de façon efficace.

Le calme semble être revenu. Alors pourquoi vous avoir demandé encore des sacrifices en vous prenant de force vos fils pour les cohortes urbaines alors que le service militaire ne vous avait jamais jusqu’à présent été imposé. C’était peut-être une erreur de ne pas avoir cherché la communication avec vous. Et c’est pour réparer cette erreur que j’ai proposé au Sénat d’ouvrir de Grands Etats Généraux dans le but que tous puissent faire parvenir leurs doléances et que l’Etat puisse s’atteler à les résoudre.

Je vous prie de croire tous en une volonté du sénat tout entier de faire de notre nation une nation unie pour l’avenir.

Le peuple kalandorien a semblé être en accord avec Tiberius mais attendre des décisions probantes. Certaines rumeurs ont d’autre part commencé à circuler dans le consulat, prétendant que Tiberius ferait plus attention au peuple qu’Aetius, consul vieillissant loin des préoccupations de ses gens, passant ses journées à étudier des cartes ou à besogner sa Zlatv !!!

IV. Aquila ou l’objet de bien des convoitises
La Garde Prétorienne est arrivée au port d’Aquila après une traversée sans encombre (contrairement à la IIème légion qui a subi quelques écueils lors de son rapatriement à Campus Primo en face de Sainte Flore).

Elle s’est immédiatement déployée pour reprendre la ville d’Aquila et les Avelars des clans Ictes et Daxes ont en toute logique fuit devant le rapport de force.

Immédiatement après la reprise d’Aquila, le Sénat Vodan a reçu deux propositions :

- Julius Valerius, amiral de Voda, propose d'échanger la propriété d'Aquila anciennement à sa famille contre 17 fermes appartenant aux Valerius situées aux abords de Voda (valeur d'un peu moins de 10 aurées).

- Le tribun de Zlatva Appius Metellus quant à lui demande à la République de rétrocéder les terres d'Aquila à la province de Zlatva (elle-même fédérée à Voda et payant donc des impôts) compte-tenu de la position géographique d'Aquila. En contrepartie, les Zlatvs s'engagent à protéger eux-mêmes la région sachant qu'ils viennent de faire passer leur armée de 2 000 (chiffre nécessaire à la défense de Zlatva) à 4 000 hommes grâce aux apports en vivres facilités grâce à Kéléna et la flotte vodane (le Sénat les autorise aux effectifs d'une légion soit 6 000 hommes). Le port reste bien évidemment à disposition de la flotte comme tout port des provinces vodanes.

Les Sénateurs doivent donc choisire entre:

1) rachat d'Aquila par l'amiral

2) rétrocession aux Zlatvs

3) conserver Aquila directement à la République malgré la distance (et donc y mettre incessamment les moyens militaires).

Sachant que le Sénat est actuellement composé ainsi (avec qui décide pour les votes), voici les résultats :

Atia Decima: 3 sénateurs – rétrocession à Zlatva

Sola Liviani: 6 sénateurs – rétrocession à Zlatva

Lucius Liviani: 1 sénateur – rétrocession à Zlatva

Lucius Valerius: 4 sénateurs (il décide toujours pour le reste de sa famille) – vente à Julius Valerius

Metellus: 5 sénateurs – rétrocession à Zlatva

Marcus Gracius: 2 sénateurs – rétrocession à Zlatva

Titus Gracius: 2 sénateurs – rétrocession à Zlatva

Vera Gracia: 2 sénateurs – Conservation d’Aquila dans le giron de la République

Miya Gracia: 1 sénateur – rétrocession à Zlatva

Le Pape pour les Ulpius: 3 sénateurs – rétrocession à Zlatva

Soit 4 votes en faveurs de Julius Valerius, 2 pour la conservation d’Aquila et 23 pour la rétrocession d’Aquila à Zlatva.

Immédiatement après le vote, l’armée Zlatv a envoyé 2 000 hommes sécuriser le littoral entre Kéléna et Aquila et prendre position à Aquila.

Des Zlatvs ont également suivi leur armée pour s’installer sur les terres nouvellement acquises (certaines familles ont ainsi retrouvé leurs anciennes terres), diminuant la surpopulation de la citée dorée.

V. La IIème légion renforce la discipline lors de sa réaffectation à Campus Primo
Extrait des mémoires de Marcus Gracius, général de la IIème légion :
Un soir, j’interpelle mon aide de camp.
- « Claudius ! Va voir le centurion Aetius ! Dis-lui de se présenter quand la Lune sera haute et demande qu’on me serve mon dîner dans une heure »
 - « Tout de suite, Général » répondit-il avec vivacité, tout en se jetant à l’extérieur.
La soirée s’annonce fraîche malgré la période de l’année. Ma hanche luxée me fait toujours souffrir et les plaies de mon ventre tardent à se refermer correctement.
- « Maudits Flavius Aetius et Bell II, rien que des traîtres ! », grommelle-je. 
J’essais de me lever sans me servir de mes bras mais la douleur et les tiraillements de ma plaie sont tels que je m’effondre en soufflant comme un eunuque. 
- « Infirmière !! »
 Une petite brune, apprentie d’un des prêtres de la Dualité arrive en courant. Elle court car elle connaît mon sale caractère surtout depuis que je suis affaibli ; enfin que je suis devenu un impotent. Il ne faut pas se voiler la face.
- « Occupe-toi de moi », je la vois sourire et sur ce je ferme les yeux. Je sens ses petites mains me détacher mon ceinturon et mes chausses. Elle soulève ma tunique et empoigne fermement mon attribut noueux …
Je me révolte et crache :
- « Mais que fais-tu, perverse ! Si j’ai besoin d’un exutoire, je mande une dame de compagnie, pas toi ! ».
Elle me regarde et fond en pleurs.
- « Je suis désolée, général Marcus, je pensais que vous étiez attiré par moi et que c’était une façon de me demander sans le dire. Avec vous, je ne me serais pas forcée ».
Elle se lève et se retourne pour s’éloigner. N’ayant pas perdu mes réflexes, j’attrape au vol son bras et l’attire à moi. Ce geste est un supplice.
- « Qui ? Dis-moi qui te force à faire cela ! Sont-ils dans ma légion ?»
- « Général, je ne peux pas, ils me feraient du mal. »
- « Je te garantie que ces pourris ne te feront rien après ce qu’ils vont subir. Reste à manger avec moi, on va en parler ».
 
Pendant le diner, elle m’explique que généralement les préfets, s’étant fait passer le mot, forcent la main des apprenties pour avoir des soins particuliers.
 
Cela me rend furieux et je demande à mon aide de camps de me raconter les rumeurs qui circulent sur les 3 préfets incriminés. Les rumeurs qui courent sont souvent issues de vérités cachées.
- « Général, me dit-il soucieux, je ne peux pas parler devant cette demoiselle. »
- « Parle, te dis-je. Parle ! Elle a entendu bien pire. Elle officie dans une légion »
- « Ben, mon Général, les bruits qui circulent disent qu’ils aiment bien fricoter avec les femmes dédiées aux Deux. Ils préfèrent cela aux putes. Leurs centurions disent même qu’ils les pensent plus propres car elles sont purifiées par les Deux. »
- « Quelles bêtises ! Prend note pour demain, que les autres préfets agissent demain matin aux aurores et en mon nom. Tu liras devant tous ce texte. Arrange-le un peu. »
Je toussote un peu pour prendre une voix dure, dans le ton du discours. 
- « Ces mots sont ceux du Général Marcus Gracius.  Vous, préfets de la IIème légion, vous avez souillés l’âme de l’armée Républicaine en prenant ce qui n’était pas à vous. Ces âmes que vous avez salies étaient bénies par les Deux. Qu’ils nous viennent en aide car s’ils décident de ne plus nous aider, nous sommes perdus, Nous et la République. Pour racheter vos fautes ; au coucher du soleil ; un tesson ardent sera apposé sur vos membres virils et nul soin ne vous sera accordé. Seuls les Deux vous jugeront digne d’utiliser à nouveau vos organes. Vous devrez vous présenter membre nu devant le Général pendant 2 semaines afin qu’il puisse observer le choix des Deux. »
La jeune fille gloussa.
- « Je pense, mon Général, qu’ils vont gouter à la douleur que mes sœurs et moi avons ressenti. »
- « Ne t’inquiète pas, ils ne sauront pas que c’est toi. Claudius, finalement, tu ne feras cette annonce que dans 4 jours, le temps que toutes les soigneuses passent me voir. Laisse nous maintenant, ta tête me répugne » dis-je avec un sourire joueur.
 
Après que mon aide de camp soit sorti, je m’adresse avec un fin sourire à la demoiselle : 
- « Quel est ton nom et pourquoi tu penses que tu me plais ? »
- « Mon nom est Gwennaelle et je suis gênée que vous demandiez cela. »
- « Allez, avoue. Pourquoi ? Je ne me rappelle pas de t’avoir fait des avances… »
- « Euhh, disons qu’à chaque fois que je venais vous changer vos pansements, il se passait quelque chose. Qui, après en avoir discuté avec mes collègues, ne se passait pas avec elles. »
Rougissant, je lui réponds en murmurant :
- « Tu … tu veux dire que je réagissais à tes soins d’une manière inconvenante ?
- « Oui, et cela ne me déplaisait pas. Je dois bien l’admettre » dit-elle avec un franc sourire et un soupçon de gourmandise dans les yeux.
- « J’espère pouvoir tranquillement te revoir et peut-être en profiter en étant conscient. Mais il se fait bien tard et j’ai encore du travail. Je suis désolé de te demander de me laisser. M’accorderais-tu un baiser avant de partir ?»
Sur ces mots, la tente s’ouvre et laisse entrer un homme sombre. Ce n’est pas sa peau qui est sombre mais son aura. Un grand roux blanchâtre tout en muscle et en tendon. Un tueur.
- « Ah, mon rendez-vous. »
M’adressant à Gwennaelle : 
- « Jeune apprentie, tu dois maintenant nous laisser. J’ai un entretien important. Laisse-nous et reviens demain matin pour me panser. »
- « Oui, mon Général ! » dit-elle, souriante de toutes ses dents, en me faisant un discret baiser à distance.
Dès que la mijaurée s’est éclipsée, le centurion Aetius se rapproche et me salut.
- « Mon Général, Centurion Aetius, je suis à votre disposition »
- « Certes, certes, tu es à ma disposition. Mais dis-moi, as-tu honneur à porter ce nom ? 
Les traits du  centurion se durcissent et il crache :
- « Non, j’ai totalement honte de porter ce nom. Que les Avelars emportent ce traître de Flavius Aetius Salvator ! Dès qu’on m’adresse la parole en m’interpellant par ce nom, mon âme dédiée aux Deux tressaille. Et encore plus depuis que le messager de Voda est arrivé avec ces tristes nouvelles. Un représentant du peuple s’est allié à Kalandor pour envahir Voda. Est-ce vrai, mon Général ? »
- « Oui, oui » dis-je avec emphase. Je continue sur le même ton :
   « Le sénateur Lucius Valerius Opportunus est un traître manipulateur. Je l’ai bien vu lors de notre rencontre, juste après le meurtre de mon Oncle. Mais bon, le sénat lui a permis de rejoindre les siens, une bande de traîtres doublés de pleutres cachés à Kalandor. »
- « C’est honteux, le sénat est devenu mou. Il aurait dû le destituer et l’empaler sur les murailles de Voda. Les sénateurs auraient dû en faire un exemple » répond le centurion avec hargne et en montrant les dents.
Ouvrant grand les yeux et souriant de contentement, je lui demande :
- « Ahhh, je vois que nous avons le même état d’esprit. Approche toi, j’ai besoin de te confier ma pensée et un service ».
 
Il se rapproche et nous discutons discrètement afin qu’aucun malin ne nous écoute.
VI. L’Edrulie attaquée de toutes parts
Depuis la fin du printemps, la baronnie Valank est attaquée par les Avelars du clan Satre qui ont concentré leurs efforts sur la Motte Rezzelon. Les combats y sont toujours âpres tandis que Valanks, Serkis et Rejlords de la Marche pansent leurs plaies difficilement. La situation autour de la Motte reste incertaine mais le seigneur Rezzelon ne semble pas comprendre pourquoi son suzerain ne lui vient pas en aide et pourquoi c’est le baron voisin qui le fait !
De plus, les Satres ont élargi le front en attaquant les deux mottes frontalières au sud de la motte de Rezzelon avant le Paragoh. Ces raids ont mis ces seigneuries à feu et à sang et ces mottes risquent fort de tomber dans les jours qui viennent.
Néanmoins, même si la baronne Soléné n’a pas encore fait bouger son ban rassemblé à Kriann renforcé par la Garde Rejlord de Bel II, son frère Cijan a rassemblé les guerriers de ses deux seigneuries et leur a fait traverser les montagnes afin de prêter assistance aux deux mottes attaquées grâce à son savoir en poliorcétique. Il ne s’est néanmoins pas arrêté à la Motte Rezzelon, jugeant qu’elle était suffisamment protégée par les guerriers de la Marche.

Mais combien de temps Kyriel et ses hommes pourront rester en terres Valanks ? Outre le fait que la nouvelle baronne ne voit pas forcément d’un bon œil que le baron voisin installe ses troupes sur ses terres, Kyriel va être confronté à d’autres problèmes.

En effet, le clan Ales a retraversé le Paragoh et s’est placé entre Fénéla et Verabourg, menaçant directement la Marche alors que ses troupes sont divisées.

Enfin, mais non des moindres, les clans Pravs et Tarbes ont conjointement traversé la Rivière Dorée sur le site de la bataille du même nom (au nord de Zlatva en bordure des Doraines) sans être inquiétés par les patrouilles Zlatvs qui n’ont pu les rattraper. Ces deux clans ont effectués un pillage en règle des seigneuries Mantis en bord de la rivière mais également des seigneuries proches de la frontière Valank, effectuant une percée en profondeur jusqu’à la rivière Garianne. La jeune baronne Eirene a convoqué le ban Mantis et son Drake s’escrime à repousser les insaisissables pillards qui parcourent la région. Les rumeurs se demandent si elle va demander l’aide de Kyriel ayant habité dans la Marche ???
L’Edrulie vit des heures bien sombres !
VII. Et pendant ce temps-là à Voda

Outre le départ pour Kalandor en urgence de Lucius Valerius suite à son procès, Voda poursuit son animation. En effet, les candidats au vote consulaire devaient se présenter et le Sénat devait les accepter à la majorité absolue.

Les candidats sont :

( Caius Metellus, pater familia de la famille Metellus, candidat malheureux au dernier vote consulaire qui s’était retiré de la course. Caius Metellus est réputé pour avoir de nombreux appuis dans les provinces et avoir une politique pro-provinciale (le tribun de Zlatva est son cousin par exemple). On lui connaît aussi des liens avec des pays étrangers comme l’archipel alquide, feu son fils ayant épousé la nièce de la princesse Calliope.

( Marcus Gracius, neveu du précédent consul et général de la IIème légion nouvellement réaffectée à la garde de la frontière entre Voda et Kalandor. Général réputé intègre qui a enrayé l’attaque avelarde sur la Sabarie après la mort du Tribun Günther et de la blessure du général Alaric. On le dit également magnanime suite aux évènements de Glaubensburg. Il a l’appui d’une partie de la famille Gracius et celui de la IIème légion.
( Lucius Liviani, neveu de Sola Liviani et nouvellement sénateur. Il était le bras droit réputé de feu le consul Publius Gracius Scaurus et a mené le procès contre Lucius Valerius pour le remporter finalement. Il semble avoir l’appui du peuple.

( Titus Gracius Creber, neveu du précédent consul et ambassadeur. Cet homme a fait plusieurs fois le tour du monde connu et a même été jusque dans les comptoirs Varacks à l’Est, apprenant bien des cultures et obtenant bien des contacts parmi tous les peuples. Fin politicien, la politique étrangère de Voda ne pourrait que s’en sentir mieux. Il a de plus l’appui d’une partie de sa famille.

Nous rappelons les règles du vote consulaire :

Pour que l’élection d’un consul ait lieu, le sénat doit déjà voter le vote consulaire à la majorité et ce uniquement en situation de crise.
Ce vote a été effectué avant l’élection du Consul Gracius et à sa mort, la crise n’était pas passée. Le Sénat a donc revoté l’élection consulaire.

Après ce vote chaque sénateur peut présenter un candidat qui doit être approuvé par la majorité du sénat (cf liste ci-dessus).

L’élection d’un ou de plusieurs consuls n’est pas une élection anodine ainsi c’est une assemblée élargie de « sages » qui vote pour cette élection. Cette assemblée est composée des 30 sénateurs (29 actuellement jusqu’en juin 434), des 3 tribuns Vodans, du tribun de la Plèbe, des 2 Tribuns Aradiens (anciennement 5 avant la sécession de Kalandor), du Tribun Sabarien, du Tribun Zabgard, du Tribun Zlatv, du Pape et des 12 cardinaux de la dualité (y compris l’aumônier cardinal de Kalandor).

Soit 52 personnes au total en théorie et donc 51 personnes en raison du siège vacant au Sénat (anciennement 56).
Le vote consulaire se fait en deux tours. 

Le premier sert notamment à déterminer s’il y aura un consul, deux proconsuls ou un triumvirat. Tout candidat recueillant douze voix ou plus passe au second tour.

S’il y a quatre candidats ou moins au second tour, ce dernier a pour objectif d’éliminer un candidat parmi eux (celui qui recueillera le moins de voix).

S’il y a plus de quatre candidats, le second tour éliminera le nombre de candidats nécessaire pour arriver à trois consuls élus.

Le vote consulaire aura lieu en mai 432 (rapport mensuel de septembre 2010), il y a fort à parier que les candidats prononceront des discours d’ici là et joueront de toute leur influence.

(un mail demandera aux joueurs concernés de faire voter leurs personnages).

Un consul est élu pour 3 ans (donc jusqu’en mai 435).

Le sénateur Lucius Liviani a dors et déjà débuté sa campagne en arpentant l’Urbs, serrant des mains et rencontrant le peuple, qu’il soit Plébéien ou Patricien. Toujours à l’aise dans la foule, le peuple semble toujours derrière lui !
VIII. Conclusion

Je tiens à remercier Julien pour les mémoires de Marcus Gracius, les joueurs représentant le Sénat ainsi que vous tous pour faire vivre le monde de Aube.

De nombreuses campagnes militaires sont en cours et je vous invite à vous poser sur la question. Bien évidemment, pas de panique, n’hésitez pas à me poser des questions par mail ou même au téléphone en cas désespéré  ( .

L’avenir du monde de Aube se joue maintenant.
Bon courage

Merci et à très bientôt

Maxime
